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Nécrologie.

FEU M. HIORACE-AMEDÉE LAFOND.

La Mort vient de jeter le deuil dans
n0 rangs, en faisant une nouvelle vic-
tirne: M. Horace-Amédée Lafond, pro-
fesseur à l'Ecole Champlain, est décédé
le 26 septembre dernier, à l'âge de trente-
trois ans.

•, Lafond était né à Saint-George de
nenryville.Il fréquenta d'abord l'école de
eol village, alors dirigée par son père,M.
1 douard Lafond, aujourd'hui à la re-
traite et l'un des premiers instituteurs
erlnaires de son temps. Ses études élé-
tnenltaires terminées, il vint à Mofitréal
elere les cours de l'Ecole normale Jac-

ques-Cartier, où il se distingua par son
amour du travail et son application à
remplir ses devoirs d'élève. Il sortit
breveté de cette institution, et accepta la
direction de l'école catholique de Water-
loo, puis celle de l'académie de La-
prairie.

C'est alors que les avantages d'une pro-
fession libérale miroitèrent aux yeux de
M. Lafond. et qu'il se crut de l'at-
trait pour la médecine. Encouragé
dans cette voie par M. le Dr Longtin,
sous lequel il commença ses études pro-
fessionnelles, il alla les terminer à l'uni-
versité de Burlington (Vermont), où il
reçut, cum laude, le titre de docteur en
médecine.

Mais il avait compté sans l'enseigne-
ment, sa carrière de prédilection, et on
le vit bientôt quitter médecine et ma-
lades pour se faire de nouveau profes-
seur. Il entra sous la commission sco-
laire de Montréal, et continua d'ensei-
gner jusqu'au printemps dernier, époque
où, se sentant affaiblir de plus en
plus, il demanda du repos. Les com-
missaires, qui appréciaient ses pré-
cieuses aptitudes comme professeur
et qui voulaient le conserver dans leurs
écoles, lui accordèrent généreusement
un congé. M. Lafond en profita pour
refaire sa santé, et, au commencement
de beptembre dernier, il voulut repren-
dre ses classes. Mais, hélas ! ses forces


